
RETRAIT TOTAL DU PLAN RETRAITE !

Pour la bourgeoisie, qui mène la danse, la réforme des retraites est indispensa-
ble afin, paraît-il, de « sauver » le régime par répartition. En fait, l’application
d’une telle réforme – cotiser plus et plus longtemps pour être bien moins pen-
sionné – ouvrira au contraire la voie à une retraite complémentaire par capitali-
sation que seuls les hauts revenus pourront se payer.
Sous prétexte de réduire la dette publique, cette réforme est encore un
moyen supplémentaire de diminuer les dépenses sociales. Le but étant de
nouvelles sources de profit pour le marché capitaliste.
Si cette réforme des retraites passe, le reste suivra. C’est pourquoi nous n’avons
d’autre stratégie que de nous donner les moyens d’arracher son retrait total.
Ainsi que l’a dit le mouvement en Grèce : « Les peuples n’ont pas de dette, ils
ne doivent rien à personne ». La « crise » actuelle n’est pas la nôtre. Les seuls à
bénéficier de la situation présente sont ceux qui en sont responsables. Alors,
qu’ils paient !

ARRÊTONS D’ÊTRE DUPES…

Nous n’accordons aucun crédit aux confédérations syndicales qui, unies ou non,
nous convoquent de temps à autre à une journée de « mobilisation » sans len-
demain : les syndicats ne font rien d’autre que défendre leur position de « par-
tenaire social » face à l’État, et leurs actions visent non à créer le rapport de
forces nécessaire pour le faire plier mais à agréger un mouvement d’opinion ca-
pable d’obtenir quelques aménagements de l’ordre existant avant de nous invi-
ter à rentrer sagement à la maison.
Le combat mené autour de la réforme des retraites n’est pas non plus celui d’un
large regroupement de gauche contre un gouvernement de droite, comme le di-
sent certains. Les gouvernements de gauche en Europe (tels ceux de l’Espagne
et de la Grèce) appliquent exactement la même politique que ceux de droite :
recul de l’âge de départ à la retraite, baisse des salaires, privatisations, etc. En
France, si la gauche revient au pouvoir, elle fera pour le capital ce que la droite
n’a pas pu ou su faire.

… ET OPTONS POUR LE SEUL CHOIX POSSIBLE !

Nous qui sommes aujourd’hui dans la rue, en nous révoltant, nous avons plus à
gagner qu’à perdre. D’autres formes de lutte sont nécessaires, comme ne plus
faire payer les usagers : transports, électricité, etc. et occuper des lieux straté-
giques, tout en sachant qu’il nous faudra arrêter tout, réfléchir et agir collective-
ment afin de faire reculer l’État.
Auto-organisons-nous à la base pour mettre le plus vite possible le capitalisme à
la poubelle, une fois pour toutes et avant qu’il ne nous détruise. IL Y A URGENCE !

Une révolution est à faire,
Une autre société à construire !
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Nous ne leur devons rien,
la bourgeoisie nous doit tout !
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